
Qiafriti déclarations 
de M. Louis Marin 

sur la situation politique 
M. Louis Mario , dépoté de Meurthe-

et-Moselle, ancien ministre, président de 
l'Union républ icain* démocratique, a 
f a i t au Ttmp$ d'importante» déclara-
îat iona dont voici les pr inc ipaux pas -
SAatjs: 

« J » roarrette qu'un gouvernement 
d'union nat ionale n'ait p u se constituer. 
C a s a i t s a n s doute difficile parée qu'il 

-. ne suffit p a s de 'réunir des hommes de 
bonne Volonté p o n r fa ire un gouverne
ment dans des périodes délicates. I l faut 
auss i qu'ils s'accordent sur les solutions 
des problèmes menaçants et qu'ils 
aient la volonté de ne paa se laisser dé
tourner d e s object i f s nat ionaux p a r des 
réclamations dites de parti , même si 
celles-ci semblent légit imes. 

» Toute la s i tuation «et dominée par 
os f a i t q u e l'Altanaarne est prête à 
j e t er le masque e t à changer sa polit i
q u e d'usure diplomatique en une poli
t ique de re fus brutal. E l l e a fa i t une 
première tentat ive e n essayant de réa
l i ser l'union douanière avec l 'Autriche ; 
e l le a dû reculer parce que l'Autriche 
• 'es t effondrée financièrement sur ces 
entrefaites . E l l e a fa i t , sous l'influence 
de* hit lériens, une nouvelle tentat ive en 
dénonçant les réparat ions , p a r la bou-
ohe de Bri ining, devant tous les ambas
sadeurs. S i t ous les al l iés de la guerre 
savaient maintenir leur front comme 
i ls l 'ont f a i t à B i l e , hier, à propos de 
la prorogat ion des crédits à l'Alle-
g n e , oeUe-oi reculerait sans doute en
core e t reprendrait pour quelque temps 
Isa méthodes de Stresemana. Mais ce 
n'est paa certain, et trop de s ignes 
m'obligent à penser qu'une troisième 
tentat ive ne tardera pas , et sera cette 
fois décisive. 

» J e ne veux pas insister sur la gra
v i té de s problèmes intérieurs, la s itua
tion bancaire, les difficultés financières, 
* malaise industriel et le chômage. 

» J e ne le ferai pas , parce que je 
aérais obl igé de constater la manière 
lamentable dont la Chambre perd son 
t emps en consacrant ses loisirs à des 
affaires de règlement, au moment où 
elle est soll icitée par tant de problèmes 
pressante. 

» Il est moralement impossible qu'une 
Chambre ayant encore quatre mois de
vant elle ne fasse pas l'effort de "donner 
i la France son budget, qu'elle ne ré.i-
l'»e pas tout de suite les lois sur le ehô-
hiaee et sur la situation de l'industrie, 
•lU'elle ne liquide pas soigneusement 1rs 
projeté oui attendent depuis si Ions-
temps, qu'elle ne s'attelle pas sur V-
ehanin à une révision totale du système 
«ouanier , alors que chaque jour on voit 
augmenter la quantité ries marchandises 
sHfssaajèCM qui entrent en France et di
minuer nos exportat ions , et fléchir le 
rendement des impôts. Devant une telle 
tâche, i* devoir des parlementaires est 
'je rester a leur poste jusqu'à la der
nière minnte avant que s'ouvre la pé
riode électoral». » 

; » 
S. Exe. Mgr Lecomte, 

'véque d'Amiens, grand'eroix 
de l'Ordre équestre 

(ta St-Sépulcre de Jérusalem 
S. II. V g r Harlassuin. patriarche 

t"'in de Jérusalem, vient, comme ree-
• ur et administrateur de l'Ordre, de 
J'o-nulger Is pronnt ion de Son F : c . 
• ' E T Leeemte, évoque d'Amiens, comme 
iHcvalier grand-croiv de l'Ordre du 
Faint-Sépnlcre . 

l e s insinves de chevalier srand-croix 
asavesai remis, à l'évêehé. a Son F.ne, 
par M. le comte A. d'F.sHaibea, lieute-
r.ant de rVatir-e, entouré d'une drléea-
1i«n de chevaliers, à l'occasion de la ré-
l ' m u a i s annuel 'e organisée 'e uimar.rhe 
'7 février, en faveur de l 'Œuvre le la 
l ' r .wrvat ion de la Foi en Palestine 

LES AUTEURS DE NOMBREUX VOLS 
SONT ARRETES A LILLE 

Depuis quelque t emps , de nombreux 
vf l» é ta l en t c o m m i s dan* tes c h a n 
tiers rie Lil le . 

A la sui te d'une enquête , lu police 
f*« i c t t e vi l le a arrtyé les i ininniés 
Ji lo i Iraniens, • g é de 3 0 r>n~. demeu
rât.t 1 nr». n i e d'Arrus, et Octave 
Ni-ton. 1!0 ans . d t n n a r a n l Ttl, rue de 
Tournai , i|til ont svciif. leur* vols et 
«p» é t é éeroués. 

I.* police n éiraleuieut appréhendé 
• a certain Joseph l iaul ier . expert dans 
l'art de voler le» b i c y c l e t t e s et- pas
s ible , ea raison d e se s nombreuses 
m . d a m n a t i o n s , de la r e i - n t i o n . 

SAMEDI 16 JANV ion ivit •s; 

Après la capture dès bandits 
de h Foss^aw-Oiêues 

àRsdbaii 

L'ETAT DE ITISTIAJENS NÉCESSITE 
UNE INTERVSNTMN CHIRURGICALE 

L'émotion c a u s é e a Roubaix par l e 
coup de m a i n t e n t é au bureau de 
I'ostes de la rue F o s s e - a u x - Chênes 
n e s t pas encore ca lmée . 

On se souv ient de ce t te affaire, 
viei l le de q u i n t e Jours i peine , e t des 
péripéties qui la suiv irent . 

Les deux bandi ts Ovaerc e t Kis-
t laens . Identifiés le soir m ê m e de leur 
» 'te de bandi t i sme , furent arrêtés la 
s e m a i n e s n l v a n t e par la Bnreté rou-
bals lenne. Kls t iaens , qui re fusa i t de 
M rendre et é ta i t caché dans l e s 
cabinets d'une courée do la rue de 
Iinme, fut b lessé aux pieds de deux 
bal les de revolver et . (rai l leurs, peu 
ir i lêvement at te int . 

Avec son comparse Ovacre, il fu t 
transféré dès le lendemain à la prison 
r'e Loos. les pieds bandés et incapable 
de marcher 

Mais, comme il ne faut pas songer à 
extraire les projecti les à l'infirmerie de 
la prison, M Thiébaut, j u g e d'instruc
tion, a autorisé le transport de K i s -
t iaens n l'hôpital Sa int -Sauveur , à 
Liste. 

Ajoutons que le séjour du dangereux 
bandit a l'hôpital ne sera pas long et 
qu'il rejoindra la maison d'arrêt dès 
l'opération Urminée 

-t-i-

Dernière Heure 

Médailles du Travail 
l ies médailles d'honneur sont accor

dées aux ouvriers ou employés dont les 
noms suivent : 

Médail le , de vermeil 

m». — 

Une réunion de parlementaires 
pour parer à la crise textile 
Paris , 1 5 Janvier. — U n groupe de 

par lementa ires MM. E d m o n d Cavi l lon, 
Jourdain e t Branler , s é n a t e u r s ; F o u 
gères , NIcolle, L ierman, De iesa l l e , Le 
Mire, Bureau députée , t rès é m u s de la 
s i tuat ion actue l l e de la production 
tex t i l e qui o c c u p e 1 8 3 . 0 0 0 ouvrière o u 
t arr iéres v i ennent de prendre l'Ini
t ia t ive de convoquer d'urgence leurs 
co l lègues du Sénat e t de la Chambre , 
spéc ia l i s tes des ques t ions économiques 
et soc ia l e s , afin d 'examiner les m e s u 
res propres a remédier a la crise et 
au chOmosc". 

Cette réunion aura lieu, mardi pro
cha in . 1!) Janvier, il 1 0 h. 3 0 d a n s 
l'un des bureaux de la Chambre des 
députés . 

• 

MM. André Tardieu et Fould 
reçoivent 

une délégation d'agriculteurs 
l'a ris, 1 5 Janvier. — MM. André 

Tardieu e t Achi l le Fould ont reçu, ce 
soir, une dé légat ion de la Confédéra
tion nat iona le des Assoc ia t ions agri
co les , présentée par M M . J u l e s Gau
tier, président : Joseph Faure, v i c e -
président et A u g e Larlbe, secréta irc-
t cnéra l . M. J u l e s Gautier a e x p r i m é 
& M. A n d r é Tardieu la profonde gra
t i tude du m o n d e agr ico le organisé , 
pour l e s s erv i ce s except ionne l s qu'il 
H rendus à l 'agriculture, nu cours 
d'une crise s a n s précédent . 
. M. Tardieu a répondu par un e x p o s é 

î les m e s u r e s pr ises pour sauvegarder 
notre agriculture. 
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Mil. Henri-Joeevh Btielle, tmrplxv» S le 
société i m i t i M des établiesemen's Ferdinand 
o< Dorgn* è Ms — Lou.s-J oseph &u>*sc.iaert 
contremaître S I» eocifté anonyme de* «te-
h ",*m#nti Ferdinand Lehorynt-. 4 Lve. — 
Loule rJacnelet, ouvrier Uiniurf: aux éta-
b u m M M i TUsera/hlea frères à Toi 
l'ie/re-Joseph lïaueur, ouvrier écha 
à la aoeiété Emila Roussel et 111a. t Roubaix. 
— Camille-I.udJs-Joeeph Beulque, ouvrier me
nuisier -4 la aoeiété de> établissements A. 
Lésion M uls 4 MOUTIUI — A"rt*nr-Dé«]ré 
Brideiance. contremaître an» établissements 
Ku.hman et O, 4 Marcq-en-ilarojul. — Désire 
t oen. ea-contremaltre i 1* aoeiété Duvi'.lier-
Mttle «la. 4 Toorcoln;. — Arsène-Jules Ooia-
n-e. ojvr <r viaitenr à la aoeiété dea établisse-

reSIffsallB tr*r*a, i Tojrcoinj. 
Alpbonte-Antoine-Louii Dallequin, o:i-

vrifr plombier dana la maiaon Julea Vierlin-k-
l><̂ p.<M* n à lourcoing. — Urne Daiid, n.e 
Kj*chel Lapera, ouvrier» bobineuse aux vta-
b:iaeemrnta t. Vannutrjv» et C». i Tourcoinr 
— MM. Kniil Deliein. r,ontremattre dana la 
ma son Vandewrnclièl» père et Sia. 4 Hailuin 
— Oharlea Uelrscluae. emp'.ori dana la inji-
•nii <^^er Pollet ri frère». 4 Roubaix. — 
Alphonae Deseampg, ouvrier appreteur 4 la 
«on,»* de, etabliMementa Hannart !r4r"a. 
Motte et Mirquette renni». 4 Waaquebal. .— 
Artaur-Cnn-tenf l)eamartr>], oti«rier appre
teur 4 la aoeiete J n étahhaaem'nta Uann.irt 
irerr, et Moite .t Marqurtte rt'unia, 4 Ron-
t>a x — Henri iJrvianne, ouvrwr maçon 4 la 
Mviee* dea étaonaaementa Auzuetin Uaaqui 
1er «la. 4 lourroine;. — Mlle Ante eMar.e 

l>ew.tte. ouvr,^-. dév;de.i>e 4 la aorleté do» 
etaDIi.-KTOenta Aufuate Deex-aœpa 4 Linarllea. 
— MM. Loui, rtubruîe. ouvr.er rentreur aux 
ctaDl «enne-nu Mavart frtrea et neveux. 4 ! '.' 
loorcoinj. — Al/red-Joaepo D.'iua. ouvrier ' 
t.airrand 4 la ace: te anonyme Leilercq-Dup.re i „ 
4 Watreo». — HenriJoxepb Lambaere. n». , 
vrier tiwerand 4 la acx-iét» anonrme Levier^-
l>upire 4 Wattrelo» — Etienne-LouM-Joteph 
Leblanc, ouvrier Upiaaeur 4 i» aocirté «nonv 
me dea . tjblitaementa Julea Fhpn 4 Tourcoine 

MM. .luIen.Jieori.Joaeph Leblanc directeur 
4 la eociéW dea etabheseraeiit» Julea r'upo. 4 
«Vattrcioa. _ 4ul*a-JMeph L*f*bvre. i-omon-

»<>ci*te «es ftaV.rleeAnenU Annie*» 
»» f"« t Loquet, 

AU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE LA COMPAGNIE DU NORD 
I'aris, 15 janvier. — D a n s sa séance 

du 15 janvier , le Conseil d'administra
tion de la Compagnie du Chemin de fer 
du Nord a été saisi par son président, 
M. le baron de Rotschild, du désir ex-
rrirné par M. Gaston Griolet d'être 
relové de ses fonct ions de vice-présidente 

En un hommage unanimo pour les 
services éminents que, pendant tant 
• i'années, M. G. Griolet a rendus à la 
Compagnie du Xord, le Conseil lui a 
conféré le titre do vice-président hono
raire et il a appe lé M Kené fMaycr, 
membre du Comité de direction, au* 
l'onetions de vice-président 

sr «journal de feouDanr «es 

Le professeur Piccard 
sera aujourd'hui l'hôte de Lille 

C'est aujourd'hui samedi que les 
Amitiés franco-bêlçts du N o r d organi
sent, à Lille, diverses manifestat ions 
en l'honneur de M. Piccard, professeur 
à l 'Université de Bruxel les , rendu célè
bre p a r ses expériences d s n t la 
stratosphère. 

A 17 heures, il v aura réception de 
M. le professeur Piccard dans la sal le 
de bibliothèque de la Société Indus 
trielle. 

A 17 h. 30 , une conférence avec pro
ject ions sera fai te p a r M. le professeur 
Pjccard à qui M. le Recteur de l 'Aca
démie de Lille remettra la médaille de 
l 'Université. 

A 20 heures, un dîner sera servi à 
l 'Hôtel Bel levue, e n ' l'honneur du con
férencier. 

LA VENTE-EXPOSITION 
DES ANCIENS DU SANA S'OUVRE 

AUJOURD'HUI, A LILLE 
C'est aujourd'hui samedi , de 1 6 à 

10 heures, que s'ouvrira, h Lille, cher 
MM. Coupleux, salle - t o l i a n , 24 , rue 
Eaqnermojse, la vente-exposi t ion des 
Anciens du Sana. Cette expos i t ion sera 
également ouverte demain dimanche, de 
& à 19 heures. 

Nul doute que de nombreux vis iteurs 
voudront témoigner leur sympath ie à 
l'œuvre d'entr'aide aux Anciens du Sana 
et aux Allongée. 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. EUGENE TEURUNGS 

ASCHAERBEEK 
Vendredi m a t i n , dana l ' int imité , o n t 

eu l ieu 4 1 1 h. « n l 'égl i se S .S . J e a n e t 
Nico las a Scbaorbeek . l e s funérai l les 
du regre t t é M. E u g è n e Teur l ings , avo
cat , conse i l ler c o m m u n a l de Schaer-
beek e t conse i l ler provincial . 

B ien que le serv ice funèbre ait l ieu 
aujourd'hui samedi , de nombreux 
a m i s , n o t a m m e n t M. I tenkin, P r e m i e r 
Ministre , a c c o m p a g n é de M. Colson, 
son che f de Cabinet , le bourgmestre , 
les consei l lers c o m m u n a u x e t les délé
gués de l 'Union Démocrat ique de 
Sohaerbeek, a v a i e n t tenu â a c c o m p a 
gner lp dépoui l le morte l le a l 'égl ise . 

I * deuil é ta i t condui t par les trois 
AN du défunt . 

Il n'y eut ni discours, n i fleurs. 
Le serv ice funèbre f u t célèbre par 

II, l 'abbé De Claremont . 

AU COURS D'UNE DISCUSSION, 
UN LILLOIS FRAPPE SA FEMME ET 
LUI FRACTURE PLUSIEURS COTES 

Jeudi, on admettait à l'hôpital S.iint-
fciauvetir, à Lille, Marte Vilentin*. Lempc-
renr, femme Csrdellon, qui arsit plusieurs 
cotes fracturée». 

La blessée déclara qu'elle avait fait 
une chute, mais ses explications parurent 
suspectes et «ne enrenête fut ouverte. 

Elle a révélé que Mme Carde-Ucm avait 
été brutalement frappée per son mari au 
cours d'une dioeuecion et que c'était lui 
qui lui avait brisé les cote*. Cardcilun 
fera poursuivi pour coups et blessures. 

Roubaix 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVEBPDOL, 15 JsnTier. 
1!>. 124 : am.-ricain. baisse 7 

i, "; »S.vPt;ft1. baisse, 5. 

New-Yo.i 

Taxas* | Pie*. | Ion. 

.. . | | .. 

\« ' i» . conti. 

1 
! 

Naw.Orleaa, 

Prie. | |eai 

• 

tleacampa. 4 .LMeeales. — 
«uerier uawrani 
iryve et O. 4 Tureoin». — l.ou i Ma.quTÙer, 
ouvrier maçnii 4 la aoc;ét« dea .H\bliaeemeiia 
JlaaviiiHer Bla, à Ronco. — Jnaeph MeaDiomb 
contremaître 4 11 société Kmile Rdu'seï «1 
»» 4 Croix. — Vletor-Heeiri MallWa, ouvre* 
apnrèteur 4 la eoei.v.1 Ero.le Rnuaael et SI. 
a Croix. _ Charlea-Jo.epj Namuroia ouvrier 
«leur 4 La 'ocift-f d " étjbiisseircnts Albfrt 
» " • « : et C« 4 Ho.beix. — Camille N 
a. bureau 4 la ao-eie K ~ 
• « u i et fl.a, 4 Roubaix. 
vier. ouvrière «Iruae 4 la toc^lr n>, ^tabia. 
•enrents Auguste Peecampa. 4 Lïn'ellee. — 
M. A:pHoneeJo,epb Ph-ile.npin. employé 4 a 
aoeieaé faul IJeaurmont et S ». 4 Xeuvii:.. 
eorerrain. — 1II,« Ju.ienne Reoav-1, ouvrière 
teweranae 4 1. MC,*,* anonyme Leclercu.-

— MM Lucer. Sadaune. 

ejet. •„, 

: .— «.«0 

«.»« — .— f.it 
S »4 —. . .— 
7.03 —. .— S.»d 

ilaa —!— — '.— i.if -0 

n i 7.1c —. .— 7 3 3 
de I'Atlantiq-ir 

43.00O; aux port 
M villes de l'inté 

Grr.nde-Bretame 

•Me, 
Kecettea. — Ai 

a.000; aux ports d 
di Pac^Sque. 3.000 
rieur. 10.000 

Exportation» — 
t.000; r'ranre « < 
C'h;nc, 23.000. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londree. — Sur Parie a*.!»0; sur Hriivrî;1* 

^l£.2ô; Esc. bon banque, 0 ',«-0; Pre; 4 cour 
terme, * V*-4 H-

«•w-KOrK. — Sur Paris, S.9J T', : Cib 
tranH., 3.4SJ3; Sur Bruxollos, lO.Bl 'a. 

Aujourd'hui, samedi 1 6 janvier : 
Aujonrd'aol, saint Marcel; demain saint An-

SoieU; I*v»r, 7 h. a?; courber, 16 4. 20. 
Lune: Premier quartier le lô. 
BuUetln meteorolOflque pour 1* Journée du 

16 (rv-s-on Nord); 'frmpe médiocre, ciel d*;-

mutentes; vent du (Sud-Ouest; même tempe-

Calsa» d'Spaxfna: Caieae ouverte de g h. 
4 u h. et de 14 4 16 h. 

Dispensaire d'nyjlène sociale du JTontenoy. 
41, rue de Caaael : 4 11 b.. cousu.tat:o» pour 
adultes. 

Dispensai™ Pierre de Bonbalx, 90, rue des 

est 

M Jules Cléty 
nommé juge de 

à Lannoy 
paix 

4 JlaJluin. -
moulineuse , 

6 la aocieté dea" établissent; 
a. M-itte tt Marue-'v R.'unia. 
— Charlea-DAsiré Sa>ns, ton. 

i la maiaon A. Bienta t-Lemjire 
— Auguste Six. manusuvrt 4 ls 
ablie.es ments Autuste Descends. 
- PaulJosrph Sp>te. ex-ouvrier 

naisnn Devernay.ttana»! et SI, 
Mil, V-. 

S.-alahre.L)e-. 
ri»r 

Cuba, prorup' 
anvier. 104; 
.13; septeivibr 

^"iW! SA: 
, 119. ortoSre, 

(1»3^). ISS. 

ON RETIRE DE L'OISE 
U CADAVRE DUNE FILLETTE 

Compi&ene, 13 (anvier. — l ' a ebar-
ret ier . Pierre l 'aoll a ret iré de l'Oise, 
l e cadavre d'une fil lette gui parais
s a i t avo ir séjourné lonjrtemi'S dans 
l 'eau. 

On suppose que c e corps e s t celui 
d 'une e n f a n t d e deux a n s e t dçpai. 
CnarUne-Eml l l enne Guerbadot , n é e A 
Ceatritares ( P a l s - d e - C a l a i s i d o n t l e s 
parents marin iers i bord du cha land 
c Ivar le s a v a i e n t d isparu a v e c leurs 
deux e n f a n t s A Vlc - sur-Alsne . eu mars 
1 0 3 1 . L a père, la saère e t leur pre
mier e n f a n t , taré de s i x a n s a v a l e n t 
é té re t irés d e l 'Aisne , d a n s l e courant 
de m a r s 1 8 3 1 . Seu le , la f i l lette n 'avai t 
paa é t é retrouvée. 

• ^ k s B I L ^ B l i . ^ O T ' ^ S . ^ B 

H ,r. 

MéchJles d'argent 

Théophile 
alaon VaneVrwyuekèie père et «lt 

'.'i iluin. _ M. fherlea Al.'ard. s m ù r s 4 le 
f c i é t é Matbon et DubruIV, 4 Tourcoing. — 
Mme Amer*, «ée Phik>m*?ve Dubois, ouvrière 
le préparations à U Société dea élabliaee-
rtenta Auruata Descajnpa, 4 Halluin. — M. 
Joie» Arrin. ouvrier tisaerand 4 la Société 
aiio/nyine. LeeVercq.Daipliaj, s Wattrelos. 

4t. Pierre Baort, œai-aain.ar dana la maison 
Charte» Baen-Duthoit. 4 Tourcoiu». — 
>'. Charle* IVan-tltrnT. repréaevttant de I* So
ciété anonyme des peinturée., sopréts lt Im-prea-
siona du Kord. 4 Roubaix. — M. Charlea 
rVeaucamp. ouvrier tondeur 4 la Société ano
nyme, Hannart frère» et Motte et Marquette 
réunia, 1 Roubaix. _ Mme Bersaananue., a i l 
L-v.r» Vandekerkttove, ouvrier* Tialteua* 4 le 
Stciété anonyme dea *t*bliBaement« Mamrel-
Leelereq »ss, 4 Tonrcolnf. — M. Henri Ber
nard, ouvrier rattseVenr dans la maiaon Sca-
Ubre-Deicour Sla, 4 Tourrslni. — M. Jirlee 
Beolque, evn-ploy* 4 la Société dea ancien* 
é.abliaeementa Julea Deamnnent *t «!s. 4 
Tour»!»*;. — Mme Beu;lqu«, née Blanche D*. 
Vuqnor. ouvrière eolfneu** 4 la Société Tl-
bc-Tfhievi frèr**. 4 XeuTlIVe-en-Ferrein. — Mme 
TILV* Blaublonime, néa Pnranne B*-jblomm* 
ouvrier* eoisneuee 4 «a Société Alphone* Six, 
4 Mpuvaux. — M. Julea Blleek, ouvrier blan-
chieeeor dans U maison V»nd*wyrK-k*)» père 
't «rs, 4 Halluin. — M. Achille Bodot, ouvrier 
'cukannler dans 1* maison Hannart frères. 
Motte et Marquette. 4 Waequeha!. — M. flo
re-tin Boni*, ouvrier monteur de chaînes 
dana la maison J. Bets et Cie, 4 Roubaix. 

(A suivre-) 
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ferme. Le» prifes rie béaéftee qui se pré
sentent sont bien a b s o r b e s mai* on sem
ble manquer d'activité. I.a hnufse faiblit 
et le ronrché ilevient lourd ,»or (le? vent".-
de ferroviaires mo'ivées par les difficultés 
rencontrées i)a:is les échanfes rie vues a 

i propos des talairen. Dana l'après-in'uli. on 
i récupère en partie les première? pertes de 

l à " , pont? . T.ex revues hehclotuadaires 
«'accordent .1 souliltner que la nouvelle 
année J ' J encore nullement apporté de 
rtnain d'activité dans les affaires com
merciales. I/U cWture est irréguliere. 

LES VENTES DE LAINES 
Londres. I l janvier. — Offert 8.iKX» 

balles, dont 2.."00 Nouvelle-Zélande. Mar
ché très animé, inchangé, très ferme. On 
retire très peu. Anglais et Allemands prin
cipaux acheteurs. 

Wanganul (Nouvelle-Zélande), 15 Jan
vier. — L'emprunt aux enchères va ce 
augmentant. Mauvais choix dans les 
genres lioubaix-Tourcoing. 

(."est avec plaisir que nous apprenons 
que notre distingué concitoyen. M* Jules 
(Jléty. l'avocat bien connu, vient d'être 
nommé juge de paix, à I^annoy, 

C'est le co>iroDnemcnt d'une enrrière 
b;en remplie que cette nomination Re
porte. Depuis près de 50 ans. en effet, 
M* ftét.v exerce, on sait avec quel dévjue-
roeut, la délicate profession d'avocat. 

Ne à lloubaix, en IStvJ. M. Ciéty fit «es 
études « I^r'.e et. en 1S84 il prêta ser
ment. 11 M i r e s d'abord à T'ers-de-l'Orne, 
mais drpuis 18t'0, il appartient au Bar
reau de I,ille. 

Très apprécié parmi ses crsnfrères, il 
fut pendant plus de dix ans membre du 
Conseil de l'Ordre. Depuis 11)21, il était 
èsaiement juge de paix suppléant pour les 
cantons Bs-t et Out i l . 

Après la guerre, son impartialité bi m 
connus et son dévouement à ls chose) pu
blique lui valurent d'être nommé prési
dent de la Commission arbitrale des 
loyers. Il fut auosi président de la Com
mission des dommages de pierre . 

Kn dehors de ses importantes oecupa-
tinn». M* Wéty- se pencha aussi vers les 
misères, que SOD métier lui fai*ait ap
procher si souvent. C'est ainsi qu'il fut 
très longtemps), le secrétaire rie la Sec-
t on de Houbaix de la Société des eufau'.s 
mnraiement abandonnés. 

Dans un autre domaine. M* Cléty se 
passionna pour la géographie. Depuis oO 
ans, il est le très (révoué et le très érudit 
secrétaire de la Société de Géographie de 
itoubaix. A ce titre, d'ailleurs, il fut nom
mé officier .d'Académie en 1901. 

Pendant la guerre. M' Cléty. .comme 
beaucoup de personnalités rouboisienues, 
fut emmené en otnse à (Jilstrow. Il est 
décoré de la Méda'llë de» victimes de l'in
vasion. 

Apres ane carr ère si kira remplie. M* 
' l é - y n'a pas voulu abandonner encore ;e 
travail. Soyons rerta ns o"e dans le po=te 
qui lui est confié, il snurs; encore faire 
preu\c de cette activité qui filt toujours 
la règ'e cl» sa <>. 

Nous lui. présentons, à l'occasion rie sou 
nAuveau poste, nos irés s neères félieita-

HALLE FLiPO 
l i fr. le ki'.o. Cour: 

K i rH<-lame bon café 
dernière page. 07 

JERUSALEM 
Vous désespérez peut-être de voir un 

jour l 'Efyvte, la I'alestine, Jérusalem? 
Alors. . . le cinéma vous facilitera ce plus 
beau des voyages, le vendredi 29 janvier, 
a 20 h. 30. a U Société Industrielle, 116, 
rue de l'HOpital-Militaire, à Mlle. 

Prix très réduits à cause d* la crise: 
10 fr., 8 fr. et 5 fr. Cartes cher Deswsr-
te-Courtois, rue Grands-Chaussée; « Au 
Livre de France », rue Nationale, 74, et 
« \ Satat-Eloi », rue des Chats-Bossus, 
numéro 25. 

Location la veille, Société industrielle, 
de 14 a 10 h. 

Deux nouveaux chevaliers 
de l'Ordre 

de la Couronne de Belgique 
Dans la d>rnière promotion de l'Ordre 

de la Couronne de Belgique, nu titre du 
m.nistère de TAgrirulture, s o u s nommes 
heureux de relever les noms de deux con-, 
eitorens: MM. Alphonse Pollet-Tprnynok 
et Henri Vandaelc. 

M. ALPHONSE POLLET-TERNYNCK 
Sru la proposition du ministre de l'Agri

culture belge, le Roi vient de contérer le 
grade de chevalier de la Couronne a M. 
Alphonse Pollet-Tem.vnck. 

Membre du jury de la Société royale 
hippique de Bebjique, M. Pollet-Ternynck 
depuis 1920, remplit chaque année la déli
cate mission de juge dans les épreuves 
internationales de chevaux de selle et en 
particulier dans l e Prix du Roi, au con
cours hippique de Bruxelles. 

Délégué officiel français à la Fédéra
tion internationale des sports équestres 
qui groupe vingt-sept nations, M. Pollet-
Ternynck, membre du Comité de la Fé 
dération nationale, a pris part en 1027 au 
Congrès de Lncerne et au récent Congrès 
de Paris, en vue des prochaines olympia
des de Les-Anxelès. 

Commandeur de l'Ordre du Mérite agri

cole, président du Club des Habits rouges, 
membre du Comité de la Société Hippi
que française et d'Encouragement à l'éle
vage du cheval de guerre, membre du 
Comité de la Société des Courses du 
Touquet, M. Pollct-TcrnyDek est de plus 
éleveur de chevaux de derai-sang et ses 
succè.s aux concours hippiques et en cour
ses l'ont depuis longtemps désigné a 
l'sttention des habitués des manifesta
tions hippiques. 

I<e Roi a voulu consacrer par cette nou
velle distinction les qualités d'éleveur et 
de connaisseur en matière lnrplc.ue de M. 
I'ollet-Ternynck ù qui nous sommes heu
reux d'adresser nos vives félicitations. 

M. HENRI VANDAELE 
C'est avec un vif plaisir que nous 

apprenons l'élévation au grade de cheva
lier de l'Ordre de la Couronne de Belgique 
de l'un rie nos sympathiques eonfrèri s, 
M. Henri Vandaelc, habitant Itoubabc, 
4S. rue Daubenton. 

M. Vandaelc a exercé sa longue activité 
avec un égal bonheur, dans les domaines 
les plus divers et dans chacun d'eux une 
distinction nouvelle lui est échue. C'est 
pourquoi nous relevons dans la longue 
liste de se t distinctions honorifiques les 
nttribut» élogieux suivants: Médaille de 
l'expédition du Tonkin (1S86) ; chevalier 
du Dragon de l'Annam (1887); officier 
de l'Instruction publique (11107); médaille 
d'argent de la .Mutualité (11)10); officier 
du Mérite agricole (19C3I: médaille d ar
gent du ministre de la Guerre _ (1923); 
médaille du Cinquantenaire de l'Union des 
sociétés de tir de France ( 1 9 3 0 ) : médaille 
d'or de l'Education physique (l'sSOi. etc. 

Enfin, la croix civique belge 1014-101S 
de deuxième classe arec la mention sui
vante: « Pour services exceptionnels ren
dus aux comités de contre-espionnage 
interallié » et la médaille d'argent de la 
Reconnaissance française qu'il obtint en 
19.11 avec la belle citation ci-après: (t Au 
péril de sa Vie, a rendu d'immenseX servi
ces aux armées alliées. » 

M. Henri Vandaelc est né a Saiat-
Ama:ul-les-i:aux en 1SG4. Journaliste et 
expert agricole. se« services civils et 
militaires et ses divers t itres littéraires 
ne se comptent plus; il est de plus un 
polyglotte distingué ayant été, entre au
tres, chargé de missions en Amérique du 
Sud. A l s préparation militaire, M. II. 
Vandnele a donné la mesure de s"n dé
vouement. H est président du Tir Natio
nal de Roubaix et e«t titulaire de plus de 
mille prix remportés dans les concours 
de' tir internationaux. 

Nous prions M. Henri Vandaelc d'agréer 
nos chaleureuses félicitations. 

LES C H A U S S U R E S DRESSOIR sol
dent.. . 33, Grande-Rue, Roubaix. - Voyez 
l'annonce page S. 23406d 

Un jeune cycliste te jette 
sur an camion arrêté 

et se fracture le crâne 
U n malheureux a c c i d e n t s ' e s t pro-

dtrlt vendredi m a t i n dana l ' Importante 
rue d u Marécha l -Foeh . 

I l é t a i t 8 h. 1 3 env iron . TJn mar
chand de charbons , M. W o n D u q u e s n e 
â g é de 2 9 a n s , domic i l i é m a d u Clin 
r;uet à Tourco ing s 'é ta i t rendu hier 
il Roubaix pour affaire, e t , an v o l a n t 
de s o n c a m i o n - a u t o m o b i l e , il é ta i t 
arrivai r u e d u M a r é c h a l - F o e h . 

F a c e au s i ège du « Nord-Tour i s t e », 
K. D u q u e s n e arrêta sa vo i ture e t d e s 
cendi t pour entrer d a n s l ' immeuble , 
ou il a v a i t a faire au Moto-cit i t ) . 

On conna î t l ' Importance d u trafic 
de l 'anc ienne rue N e u v e . D e s mi l l iers 
de v é h i c u l e s d ivers y p a s s e n t c h a q u e 
jour. P o u r t a n t ce t t e c irculat ion i n c e s 
santé , qu i devra i t Inc i t er à la pru 
(Uncc, n e m p ê é » a pas un j e u n * c y 
cl iste , M. Mario T h o n o n , Agé de 
2 0 ans , d 'orig ine i ta l i enne , mouleur, 
domic i l i é 1 2 0 , Tue E d o u a r d - V a i l l a n t 
r.e déva ler l a r u e a. t o u t e a l lure . 

Mais , f a c e au n u m é r o 2 9 d e la rue, 
l 'auto que su iva i t le c y c l i s t e arr iva a. 
h t u t e n r du c a m i o n de M. D u q u e s n e e t 
e l le fu t d o n c obl igée d'obl iquer v e r s 
la mi l ieu de la c h a u s s é e pour pas ser . 

Roulant t ê t e ba i s sée , le Jeune Mario 
Tbonon ne v i t pns la m a n œ u v r e , ou 
du m o i n s , s'il le v i t , ce fut trop tard . 

A une v i t e s se de 3 0 k l m . a l 'heure, 
rnralt- i l , i l a l la so Jeté* a v e c u n e 
v io lence é n o r m e sur le derrière d u 
c a m i o n en s t a t i o n n e m e n t , e t U s'é
croula a s s o m m é , a côté de sa m a c h i n e 
e n s a n g l a n t é e . 

On s e précipita . Le malheureux fu t 
re levé i m m é d i a t e m e n t e t transporté 
N c o m m i s s a r i a t central . M. l e docteur 
Massa l c t fu t m a n d é d 'urgence . De 
prat ic ien re leva deux fortes p la ies pé 
né trante s & la tê te . Il cra ignai t , e n 
oiitre, u n e fracture fin crâne e t d e v a n t 
l 'c tat srrave d u b l e s s é , i l l e fit a d m e t 
tre & l'hOpital c La F r a t e r n i t é » . 

Le docteur M a s s a l e t n« s 'éta i t p a s 
trompé. La radiographie révé la en 
effet que le c y c l i s t e a v a i t le crâne 
fracturé. L'opérat ion du trépan fut 
auss i tô t t en tée . A l 'heure ac tue l l e , on 
ne peut e n c o r e s e prononcer SUT l e s 
su i tes de ce t acc ident . 

M. MonnW, c o m m i s s a i r e de pol ice 
du 2"" arrondi s sement , av i sé , v int 
uuss l tût sur l e s l i eux pour procéder 
t l ' enquête d 'usage . D'ores e t déjà , 
il r-st avéré que le conducteur du 
c a m i o n sur lequel s 'est Jeté l e cyc l i s t e , 
ne peut ê tre m i s en cause . Se diri
g e a n t lui auss i vers la Grand'Place , 
il ava i t arrêté son v é h l e n l e sur la 
droite de la chnusfée . Son moteur 
é la i t arrêté . 

L 'acc ident e s t donc u n i q u e m e n t 
imputable ;1 l ' imprudence de la v i c 
t ime. 

Marin T h o n o n n'a pas encore pu 
ê tre interrogé. On ne conna î t donc pas 
eucore .«a vers ion do l 'acc ident . 

L'enquête cont inue . 

FUMER MOINS EN TEMPS DE CRI-
S E ? A quoi bon puisque la Régie Fran
çaise fabrique un exeettent cigare bon 
marché « LE VOLTIGEUR ». il ne coûte 
que 3 fr. 23 l'étui de 5. Quand la crise 
sera passée — car une crise, le mot l'indi
que, n'est pas éternelle — vous vous 
apercerrex que vous av t ï fumé de nom
breux VOLTIGEURS, légers, agréables au 
goût et vous aurez en même temps encou
ragé la main d'œuvre nationale. 2350tld 

Nos médaillés du travail 
Nous avons réservé avec plaisir dans la 

promotion de la Médaille d'honneur du 
Travail les noms de iro.s de nos dévoués 
collaborateurs. 

C'est tout d'abord M. Gustave Vêtu, 
que la médaille de vermeil vient récom
penser pour ses cinquante années de 
loyaux services. 

Kntré au service du « Journal de Rou
baix » le 31 juillet 18S1, M. Vêtu est 
chargé depuis plus de trente ans de la 
mise en page du journal, fonctions très 
délicates qu'il a (oujourje. remplies avec un 
soin méticuleux, surmontant avec nae 
grande compétence et une égale bonne 
humeur les mille difficultés inhérentes au 
métier. 

C'est ensui te M. Auguste Van Poppel 
qui, depuis 1g T2 septembre 1901, apporte 
au journal une collaboration dévouée. 
Mobilisé £ j début de la guerre, M. Van 
Poppel est titulaire de la Croix du com
battant. 

La médaille d'argent vient également 
récompenser les services rendus depuis 
le 1 " juillet 1896 par M"' Parent, née 
Maria Borlgham, dont on se plaît a admi
rer la toujours grande activité. 

A ces trois fidèles collaborateurs dont 
les noms viennent s'ajouter a la liste déjà 
longue des médaillés du travail du 
« Journal de Roubaix », nous adressons 
nos stncères félicitations et HOUB formons 
le vœu de les voir longtemps encore 
parmi nous. 

LE MAGASIN DE TISSUS « ROUBAIX 
NOUVEAUTatS », 30.", rue Jules-Guesde, 
renommé pour les prix e t qualité de se s 
articles, informe sa clientèle qu'il a trans-

, , r é sa maison rua da Lannoy, 177, 526d 

L'inscription 
sur les listes électorales 

La période de révision de Va liste élec
torale (mejoriptions et radiations) est 
ouverte jusqu'au 4 février, à minuit. 

Les électeurs précédemment inscrit* lt 
Roubaix. n'ont aucune démarche à faire 
pour être maintenus sur la l iste électo
rale. S'ds en étaient racrica cette année, 
ils devraient être avisés de leur radiation 
personnellement, par écrit et à domicile, 
en vertu de l'srt. 4 de la loi du 7 Juillet 
1874. Aussi longtemps qu'ils n'en ont pas 
conTMtissance, ils o n t un délai de vingt 
jours pour réclamer leur maintien sair U 
liste, soit à la Commission municipale de 
jugement, jusqu'au 31 -mars, soit au juge 
de paix après cette date. 

Les jeunes gens qui atteindront l'âge de 
21 ans avant le SI mars 1932, date de 
clôture de la liste, doivent s e faine Inscrire 
ou du mokas vérifier leur maaoription. 

Les électeurs qui sont Tenus habitrr 
Roubaix depuis le 1 " avril 1931 doivent 
eux aussi réclamer leur ioacriptiou avant 
le 4 février à minuit. La notification à 
domicile par un a g e n t , d e police de leur 
radiation de la l iste électorale de la com
mune qu'ils ont quittée n e veut nullement 
dire, comme certains le croient, qu'ils se 
ront inscrits d'office sur la liste éfl-ectorale 
de Roubaix. 

Peuvent être inscrits sur la liste éVtc-
rorsio de cette vilie: 

1° Tous las Français jouissant da leuns 
drritis civils, âgés d'au moins 21 ans, le 
31 mars 1982, qui y habitent depuis le 
1 " octobre 1981, ou y ont leur domicile 
réel nu 4 février 1932; 

Tous ceux qui, mitât sans y habiter, 
sont hasarits au rôle d'une contribution 
directe ou des prestation* en nature de
puis l'année 1928 au moine. 

Les listes électorales sent closes ls 4 fé 
vrier à minuit. Le 5, il sera trop tard 
pour réclamer son Inscription et tous ceux 
qui n'auront pas fait le nécessaire avant 
ce l te date ne pourront pas voter à Rou
baix aux élections Wariadativee de cette 
année. 

Tous les jours, de 2 h. i 7 h.. 33 bis, 
rua du Vieil-Abreuvoir. U . Paul Doborter. 
secrétaire d« l'Union Nationale et Répu
blicaine, est a la dispoaàtioo dw tout inté
ressé pour lai donner les renaseignements 
utile* e t lui faciliter les démarches en vue 
de son inscription. 

Se munir dea pièces suirantei : 1* extrait 
ds naieasance ou livret de tnsrjage.ancienne 
carte d'électeur ou certificat da radiation, 
livrât militaire ou certificat d'exemption; 
2* récépissé de changement de domicile 
ou pièce justifiant d'une adresse de réai-

drse* è> s ix mais ( I m e t oa quittas»* A 
tayer). 

L'Unies Nationale st Réssslleslni 
éa ftsabalx t t e t sas e e s t s s s . 

OUI . . . MAIS ! I ! Aux Lamas «a rren ia 
les qualités sont supérieures et 1rs pris 
inférieurs. 23507r) 

LA MÉDAILLE D'HONNEUR 
COMMUNALE 

La section 4a Roubaix du Servie t muni-
crpal des Eaux de Roubi ix et de Tonr-
coirjf a fttai jeudi la reatate de 1s médaiils 
d'ancieonsté à deux de sas flersrier* ayant 
25 a m é e a de présence au service : MM. 
WiU et Ourj-man. 

Le. soir, après le travail, dos fieur* fu
rent -offertes aux nouveaux déassqs par 
lsmars camarades et ««m pet i t s fête tariine 
s * aiérouie au « Csfé de kl Taverne », 
rue 8t-Vfarcent-de-P*uI. 

Après les féJacitatiooa et remercirmetsts. 
d'usage, chacun 7 alto d * sa ctianeou et 
la fête se termina gaiement pour repren
dre le travail te lendemain matin. 

HATEZ-VOUS d* profltsr des occasions 
MAISON FLORIN, 82, Grande-Rne. Rou
baix : Gilet de laine et pull pour dame : 
13 frs - Carrés crèp* d* Chine : 10 fro. 
- Beaux Foulard* : 4 fr*. 110O3d 

A LA « MUSE DE NADAUD » 
Londi «sut «ivu, la promiètr* reawion ds 

l'an nouveau ooust Va prérédeoe* de M. Cti. 
Barenae. Tout d'abord, asoeshaTta de nouvel 
an exprimais «n vers srptotiMSa et pârto-
ques avec e Echec pos tâ t» d* J. r s s e e -
reau. d'oil répons» non moins aplrituella 
de i l . Barenoe (per* de l s Muse) , puis 
» Vceux de cr i se» , par M. T r è s Brocbcn 
t t ( l a Cbatwwn des vieux agendas», mé
lancolique, et douce, d* SL 8al*mbier. Le 
tout lu avec Q U I expression charmante 
per M * VauboHebeke qui cheinta aus' i 
avec toute sa verve < les* âtréncaix » de 
M. L. Marchant e t « Le Cantonnier », ad >-
rable parsannieri* du même auteur. M 
Lherbier, l'erceBent chanteur, dit avac «on 
ampleur habituelle destx morceaux admi
rable* d'emprise: « l'Aiaréole » et a i t 
Vemt de Mer » de M. Reigner, poète »tras. 
bourgeois. 

Mu* Rpeelers, émouvant* diseajs* qui 
s'ignorait, lut u s e poésie ravissante da 
M. Tonneau: « Pour toi! » M. Loofeld, tou
jours en verve, dit avec font son e*>ir 
trois». b e l W asuvnes nouvelles: « J e a a 
Dieu n. «l'Amour rondeau», « l e s Fau
ve t t e s» . M. Ernst, 1* distàuro* composi
teur, tint evos le ebanm* ses auditeurs 
avec quelques-unes de aes usurpes: e Mou
vement de boston », « Mouvement de 
tango ». puis «l'Heure merveilleewe », un 
émerveillement et sa < Valsa patbétMrue », 
un jij-au, redemandé. 

Le dlTertissaut M. Stichelbaut que l'on 
gaasde tonjours pour le bouqraet d* la 
rénjndon divertit fort avec « L e swnbeur » 
et * Contint d'été marié ». une oVasopstoTile 
pochade destinée a Va rameuse R e v o * de 
février qui sera jouée à Pandore: « R o i -
baix s/a-Muse à l'Exposition » 

Slvtis donne k ce sujet les dernières 
irsrfieations et l'on entonna eo eheeur '* 
« Chaut des Grairn»nds », œnvr* de M M 
Losfeld et Lherbier qui fera seosatiua 
dans cette revue, svee des sketchs hila-
nants et un retour d'expooition qui déchaî
nera le fon-rire, aoue la direction de M. 
Lemorciiand, avec M™* ComlUc-Turbelin, 
la distins-uée pianiste accompagnâtrlee. 

BAS A VARICES. — Evitez la dilata
tion des varices. Préservex-voua de* uloa-
res variqueux, en portant les bas qui vous 
seront fournis par la Pharmacie des Pro
duits CORBEAUX, 11 bis, ra t de Lannoy, 
ROUBAIX. — XTtésifes pas à venir de . 
mander renseignements et prix. 2"47^d 

LA GRANDE TOMBOLA 
ANTITUBERCULEUSE 

Pnémunistei-vous eont** la tuberculose, 
cet hydVe menaçant, qui demain peut, s'ins
taller h votre foyer et s'attaquer aux 
êtres qui vous esont assers, 

Aehetex les billets de souscription de 1* 
grande tombola antituberculeuse. 

OPTIQUE MÉDICALE. — Pour tous 
renseignements, P ° u r cséeutioa des ordon
nances, adreoaes-Vous n" Service optique 
de La Pharmacie des Produits COSSMast, 
11 bis, rue, de Lannoy, Roubaix. Vous y 
seres bien servi et vous paîere* moins 
cher. Vous y trouverei qtrajrane] choix 
d* montures et de v*rr*s. Vas réparations 
seront faites Intmédlstsment. 23177 

DANS LA POUCE 
Une charmante petite fête intime s est 

déroulée hierfenir dons le local du poste 
de police du ï ' arrondie»emet>t, rue Saint-
Vincent de Paul. Un fêtait les galons de 
M. Georges IJorthiois, récemment promu 
brigadier et J« décoration de l'agent <1« 
police Georats Meurice, qui a reçu der
nièrement fa médaille d'or de 1* police. 

M. Byltoris, secrétaire du ooraniasaariat. 
se plut en une enarman*»» improvisation a 
souligner les mérites des deux héros de la 
soirée. Puis il leur offrit un cadeau aa 
nom de tout 1* personnel. 

M. LorbhloU, tires touché par cette cor
dial* manifestation, répondit en queique* 
mots et dit son plaisir et estai d* M. Men-
rice. 1*. sorrée se termina par le trsdi-
tiounel verre ds l'amitié. 

POUR FAVORISER la maln-s'ejevre 
fraaealse : Réveils-matin, bonne qualité, 
marche garantie : 12 fr. 50. - Montre hom
mes mouvement ancre : 14 fr. 50. - Mou-
tre dame, or contrôlé sur moire : 115 ïr . 
à a La Pomme d'Or », 186. rue Wancte-
maille, 36 bis, rue de Lannoy. Tsujoar* 
les s4ss bas prix. Comparez-les. 2830W 

ENCORE UNE VITRINE BRISÉE 
La nuit dernière, ver* 22 h., la rltrin* 

_ u n magasin da lingerie s été brisée, 151, 
ru* Daubenton. , 

C'est la troisième fois «n moins d* huit 
jours que des vitrines de magasins sont 
brisées. Cette fois, l es malandrins t ô t pu 
s'échapper et l'occupante du mafasin, 
Mme Bonté, n'a eu que la ressource de 
venir conter la chose au commissariat d* 
police. 

Les malfaiteurs ont volé des flacons da 
parfumerie. Une enquête est ouverte. 

Vaytz » RADIO ETMA, 98 raa s» Mou-
vaux Rx., ses postes modem** et son ca
talogue de 83 pages, illustré. 39331 

A r Œ a m nsatnaUe ds* Conva l t sceata 

Dans sa réunion maaMuekVe du mardi 
12 janvier, la Comité a déodé i ' s i k t a u r 
une let tre de rtseUaaxnenx remeectagnanta 
aux commerçants d s la sua ds Leusoor. 
peur leur beau ( e s t e , à l'issss* dt leur 
tomboia de NoêL 

l* i s i n i i i aux ssaquétaairB de* de
çà de sMcouxa, qui darlstweot da pins 

tk «JcamaJ (k Roabaix 
«i 16 Janvier 1*32 K* 21 

L'HÉRITAGE 
DE HONTE 

P*>. CLAVDE MOUTORCE 

• Tout p a r amour », disai t la devise 
d g v ieux pui ts , e t bien dea fo i s déjà 
il avait nsédité sur ee sas-e conseil. 

Montai a'était assis sur le «abord du 
paita et i l laissait vagabonder aa pen
sa»*, 

« Tout par amour r, eonjreait-il, 
M tout..-, tont » Ri les hommes vou
laient s'aimer emtre eux, au l isu de se 
haïr, d* se détester et de se quereller, 
Il terre redeviendrait anssitôt le para
dis terrestre. 

E t il n* tient qu'à eux que re ls ne 
f i t . 

S'ils le voulaient, il» seraient les 
sasaitras ds choisir de* destiné*» keu-

Deraain, s'ils le désiraient tous, il n'y 
aurait p lus d* discordes, p l u s de jruerrts 
civiles, p lus de crimes, p lu t de tueries, 
plus d'affreux massacres sur la terre... 

« Tout p a r amour », et c e tarait l'âge 
d'or de la fraternité universelle, de la 
pa ix , de la sécurité, de la jo ie , d a hon
neur! 

I l avai t suffi à l'architecte de se 
laisser distraire par la chèvre-pied, les 
érussons e t les mot i f s du pu i t s d'amour, 
pour oublier les contrariétés que aa 
fermeté) d'âme et sa phi losophie n'arri
vaient po int à vaincre, et p o u r mesurer 
liuaai la profondeur de la tristesse qu'il 
traînait partout avec lui, depuis qu'une 
in famante accusation avai t éloifrné de 
'ni tout ca qui donnait tant d'intensité 
1 sa joj« de vivre 

Habi tué à la tranquill ité d'âme et de 
conscience que procure un Ions; passé 
irréproehsble, ayant le sent iment de 
l*h«mnenr chatoui l lent que possèdent 
CUIT t|tii ont la chance d'être l'abou-
f inenicnt d'une longue l iguée d'iionnè-
te»> jteni, il ne pouvait pas t'accoutli
mer i la penser qu'il y eut cxuitre lui-
même «les apparences* dont il eût à 
asstsafae 

11 n'en dormait p lus la nuit et, le 
jour, il demeurait enfermé dans de 
ic-mbres réflexions. 

I l tremblait à l'idée que des yeux pou
vaient ae fixer sur lui avec u n po int 
d'interrofration, que des mains serre
raient moins énerpriquemeut la t i enne , 
que dea amis se détourneraient à sa 
vue, pour n e p a s le rencontrer, e t qne, 
malgré tout ce qu'il pourrai t dire, t en 
ter, entreprendre, des doutes subsiste
raient dans les esprits . 

I l rentra au tribunal, se mêla à la 
foule qui se pressait à la correction
nelle. 

Montai ne tarda pas à t-ti-c reçu par 
le prés ident d'Eringes . 

S a tristesse concentrée n'échappa 
point au subti l et sagaee observateur, 
qui lisait dans les âmes à livre ouvert. 

— T a parais bien soucieux, Pierre , 
qu'y a-t- i l f Tu n'es pas souffrant, tes 
enfants non p lus? 

Montai le mit au courant dés attenta 
ignoble* gai t 'attaquaient ù son hon
neur, île l'embarras où i! te trouvait 
pour se l'aire rendre justice, puisque 
ces bruits étaient vagues , l cxe i s , incon

s is tants et que l'on ne pouvai t pas en 
découvrir la SOUTCC. 

U a jouta : 
— On t e défend contre un mal fa i teur 

c,ui v o u s attaqua a u co in d'un bois , 
mai s on ne peut p a s sauter à la gorge 
d'une nuée, d'un bruit, d'un écho. Notre. 
nom,intact de toute soui l lure jusqu'ici , 
est comme un pauvre drapeau lavé par 
les orages , mais en lambeaux p a r l'ou
ragan furieux. 

— La colère de tous les c léments 
s'apaise, d i t l 'homme de robe. I l f a u t 
laisser ag ir l e temps, qui est le remède 
à tous les maux. . 

— Regarde mta yeux , regarde mes 
mains , et dis-moi s'il es t au monde up 
être p l u t à p la indre que ce la i qui, arec 
o n tel v i sage et de tel les mains , sa voit 
obligé de t e défendre d'être un criminel . 

M a s i tuat ion est abominable . E t le 
p lus terrible c'est que les apparences 
tont contre moi et que la calomnie est 
habile à , l e fa ire ressortir. 

Il est exact que ma tan lu tle CtstJlti-
vron est morte suliitetrwnt le soir même 
ou jour où j 'étais allé La vo ir ; il est 
exact <|iie j 'a i été son hérit ier comme 
j ' a i «tù celui da m o n oncle de S a i n t -

Jean-de-Losne, mais i l f au t avoir une 
imaginat ion diabol ique pour avoir été 
inventer les monstrueuses accusat ions 
dont j e ne pu i s m e justifier. 

— D'abord, Montai , pennete -moi un 
coDaeil, n e t e la isse paa démoraliser 
comme tu l e fa i s . J e te vo i s pante lant , 
aux abois , l iv ide de v i sage e t désespéré 
(somme un véritable criminel impuissant 
à égarer l a just ice. 

T u t e présenterais devant les juges 
dans l'état où t u es, que tu leur ferais 
la p lus mauvaise impress ion. So i s nn 
homme, voyons . 

D'une voix rauque, qui n'était qu'un 
râle, l 'architecte implora : 

— Tu ne crois paa à ce que l'on ra
conte, an moine, t o i f Tu n'as p a s été 
effleuré d'un doute f 

— J' ignorais cette histoire avant que 
tu n'eusses pr i s la p e i n e de m'en infor
mer. E t tu ea d'nne maladresse, d'une 
Laïveté, mon pauvre Montai , qui est 
touchante et qui m'cmetit malgré moi. 

ÎSais-tu à quoi nous reconnaissons les 
véritable* c r i m i n e l s ! A ce qu'ils revien
nent toujours sur le lieu rie leur for
fait ; à e* qu'ils ne peuvent p a s s ' tm-
l i c h o r d'en parler ; à ce qu'ils son t 

impat ients de réfuter p a r dea argu
ments p lu t ou moins adroits , une accu
sation qui ne s'est p a s encore précisée 
et qu' i ls vont , comme t u la fa i s , an-
Aovant des foudres q u i doivent las 
frapper. 

— Alors , t u crois T... Oh 1 c'est épou
v a n t a b l e 

— J e ne crois rien. T n canoeùs l'in
finie p i t i é que m'inspira l'humeuiité. 

J ' a i v u t a n t d e cboaaa stupéfiantes, 
du haut d u tr ibunal où j a auia appe lé , 
da p a r m e s fonct ions , à, j u g e r les 
act ions das hommes, q n e ai j a m'en r a p 
porta i s aux exemplssi que j 'a i eus s o u s 
les yeux , j e douterais de mon père, de 
ma mare, da moi . 

— J a ta t u p p l l t d'Eruvges, da a * 
pas supposer qua j 'a i* p u c o m m a t t r e 
une aeuls acUon HsTrihenslble. Ja a a 
s u i s paa u n cr imine l , j e n'ai j a m a i s 
s o u h a i t é d e m a l 4 personne e t , c o m m e 
toi, j 'a i p i t i é da tous l e s m a l h e u r e u x , 
de tous les m a l a d e s du corps ou de la 
volonté . 

.Te n e suis pour rien d a n s la dispa
rition de m e s in fortunes parents . 

J e ptiia t e dire c e l a à toi : m e a 
oncle Gerland é t a i t pauvre . J a rotsTis 

d'aroir à fa ire parade d e v a n t toi d'un 

a c t o da b i e n f a i s a n c e . M o n onc le , que 
tu a s connu , a v a i t toujours au u s a 
condui te dépourvue d t d a l r v o y a n c t e t 
da p r é v o y a n c e . 

I l j o u i s s a i t da c h a q u e jouraéa c o m 
m e al alla « a v a i t ê tre l a dsi alat s 

n d é p e n s a i t sana compter . *Oa l e 
c r o y a i t riche, s e s pe t i t e s rantaa é ta lant 
InrolUhantes * la faire v ivra . Psaaaqoa 
J'étale dana l 'a isance . J'aurai» «m d u 
rearret qu'il s e pr ivât da quelque choa*. 
O'eet lui qu i a l é g u é s e s tfcéoriea t 
Kouverol . 

n é ta i t , c o m m e m o n beau-frère, Sorte 
Jusqu'à l a p a s s i o n da ca q u a ta v i a a d e 
ben , aa province d except ionne l . 

L a s soucis , l es chagr ins , l a s essatre-
rlétéa lui é ta lant i m p o r t u n a C o m m e 
« o u v t r o l , U n 'ava i t aucun» a p t i t u d e 
pour la tr i s tesse e t U s'éJolgaaK «aa 
g e n s morotas . 

Tl ne v i v a i t «raa pour la r h s t a s , Isa 
plais irs d e l a tab le e t c e u x d» l 'amlUS. 

Or, ja fu t a m e n é S sntivanlr à aaa 
besoin» e t nul n s l'a Jamal t s o u p ç o n n é . 

Tt é ta i t presque t o t a l t m e n t ru iné e t 
cependant , i l a p u garder n n b o n m o 
ral, s a u v e r l a f a ç a d e . 

— G r t c e aux sarriflcea d'un trtvan. 
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